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Le fier coursier des dieux succombant sous la peine
Resle ä demi tue sur le sol 6tendu. —
Jean deploie aussitöt en jurant sa furie,
11 fait pleuvoir les coups sur la bete amaigrie :

« Un fripon m'a trompe lorsqu'il t'avait vendu,
Tu n'es done bon ä rien, pas möme au labourage j
Pendant qu'il donne cours ä son aveugle rage
Un joyeux inconnu passe sur le chemin,
La lyre aux doux accords resonne dans sa main,

Un bandeau d'or, ceint avec grace,
Dans ses blonds cheveux s'entrelace.

Que vas-tu faire, ami? pourquoi cette fureur?
Demande-l-il au laboureur.
Pour un instant, je t'en supplie

Veux-tu de ton cheval m'abandonner le soin;
D'un miracle bientöt tu seras le temoin. s

A cc discours Jean so confie ;
On detelle aussitöt, I'inconnu, lestement
Sur le dos du cheval se jette en souriant;
A peine 1'hippogriffe a-t-il connu son mailre
Qu'une nouvelle ardeur ranime tout son etre,
II hennit de plaisir et bondit avec feu,
Ses yeux naguere eteints lancent des elincelles,
11 deploie au zephir la grandeur de ses ailes,
Nul ne le reconnait, e'est un roi, e'est un Dieu,
U monte dans les airs, s'y balance, s'eleve

Puis aux regards mortels disparait comme un reve
Ed. Tificlic.

Terre do liberie Magnanime Helvetic
A ton libre et calme foyer,

Tu m'offres une place, une place benie,
Un asile hospitalicr!

Mais souvent, bien souvent, mos pensers, mes priores,
Mon reconnaissant souvenir

Vonl lä-bas, tout lä-bas, au clocher de mes peres
Se reposer et le benir
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Ah vous le connaissez, Suisses ä la grande äme,
Ce mot qui fait bondir les coeurs,

Ce saint mot de patrie ecrit en traits de flamme,
Ce mot souvent trernpe de pleurs!

Eh bien! m'en voulez-vous d'aimer encore ma France,
Au ciel serein et radieux,

Grande au sein des combats, plus grande en la souffrance,
Au cceur aimant et genereux

Non je ne l'aime pas pour sa gloire ephemere,
Ni pour son drapeau si souvent

Jlaudit ou redoute par plus d'nn peuple frere,
Ni pour son passe plein de sang!

Je l'aime parce que, vive, energique, ardenle,
Au seul nom de la liberie

Elle sait se lever sublime, fremissante,
Et radieuse de beautA!

Suisse! que ton esprit par dessus tes montagnes
Lui porte un souffle pur et frais!

Qu'il seme parmi nous au loin, dans nos campagnes,
La foi, l'esperance et la paix!

Sur 1'OcAan trouble de l'Europe en tourmente,
Sois l'arche de la liberie,

Malgre d'etroils confins respectee et puissante
Et calme dans ta majeslA

Qu'elle sonne bienlöt l'heure de delivrance
Oü soumis ä de mAmes lois,

Les peuples traiteront une sainte alliance
A l'ombre de ta blanche croix

Que ma chAre patrie accoure la premiere
A cet immense Champ-de-Rlars!

Qu'elle vienne abriter sous ta libre banniere
De libres Atendards!

Petit peuple vers qui notre Europe regarde,
Veux-tu prosperer et grandir,

Et d'un monde nouveau marchant ä l'avant-garde,
Veux-tu regner sur l'avenir —
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Que ton antique foi soit ta garde fiternelle
Et que le Dieu des anciens jours

Aime ä benir cliez toi la piete fidele,
Le plus pur de tous les amours 1

Qu'il soit le Dieu de ta riche jeunesse,
Le protecteur de l'homme fort,

Ton seul liberateur aux jours de la detresse,
Ton espoir au sein de la mort!

Bannis loin de tes monts le mal et sa souillure,
N'obeis qu'aux celestes lois 1

Retrempe tes vertus dans la source d'eau pure
Qui jaillit au pied de la croix 1

Pour aimer, pour souffrir et pour combattre ensemble,
N'ayez qu'un seul et mfime cceur

Et qu'un ardent elan, 6 frfires, vous rassemble
Dans le danger ou le malheur.

Georges royor.

Lorsque je vais prier, je vois toujours, dans 1'ombre,
Les traits des fitres chers que la mort m'a ravis :

Leur image apparait au fond des saints parvis,
Ou Dieu s'oflre ä mon äme ä travers la nuit sombre.

Je converse avec eux sans danger, sans encombre.
Iis etaient quelques uns, les premiers que je vis;
Mais tant d'autres, plus tard, hfilas 1 les ont suivis,
Qu'ii prfisent des pleures je ne sais plus le nombrc.

Jadis, il suffisait, lorsque j etais heureux,
De reciter, le soir, quelques paters pour eux,
D'implorer pour chacun et Jfisus et Marie,

Maintenant, en restant tout le jour ä genoux,
Je ne puis parvenir mfime ä prier pour tous,
Et j'attends que pour moi, lä haut, chacun d'eux prie.

Sonnet,

iv. vernier
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